
SOCIAL Après 33 ans passés au sein d’AS Entreprises en tant que comptable conseil, Nicole Brioux 
prend sa retraite au 31 mars.

Nicole Brioux prend une retraite bien méritée
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AU FIL DE LA SEMAINE

L e départ à la retraite 
d’un collaborateur est 
toujours un moment 
fort pour une entreprise. 

Le 4  avril, les collaborateurs 
d’AS Entreprises ont souhaité, 
non sans émotion, une bonne 
retraite à Nicole Brioux, comp-
table conseil depuis 33 ans sur 
le secteur de Reims.

Elle a connu
tous les changements 
Entrée le 1er avril 1981 au sein du 
groupe FDSEA, au Service éco-
nomique et fiscal à l’époque, elle 
part le 1er avril 2014, et ce n’est 
pas un poisson !
L’arrivée de Nicole a coïncidé 
avec le début d’une forte crois-
sance de l’activité du Service 
économique et fiscal, due princi-
palement au passage au réel des 
exploitants agricoles et viticoles.
Nicole s’est adaptée tout au 
long de sa carrière aux nom-
breux changements inhérents 
au métier de comptable, tant au 
niveau des outils informatiques 
et de communication (passage 

de la machine enregistreuse 
Canon au micro-ordinateur et 
à internet), qu’au niveau des 
logiciels et des méthodes comp-
tables (Promocompte, Gesta-
mi, Comptalis et enfin Cegid en 
2011). Sur le plan fiscal et juri-
dique, elle a également connu un 
nombre impressionnant de lois 

de finances qui ont parfois bou-
leversé les pratiques. Des évolu-
tions qui ont toujours existé mais 
qui s’accélèrent de plus en plus 
aujourd’hui.

Un engagement apprécié 
et reconnu
« Malgré ces mutations, tu es 
toujours restée très disponible 

et dévouée pour tes adhérents et 
pour tes collègues. Chacun a pu 
apprécier ton dynamisme, ton 
esprit positif, ton optimisme  » 
a affirmé Gilles Pellerin, direc-
teur délégué d’AS  Entreprises, 
lors de la cérémonie organisée 
le 4 avril à son intention.
Fidèle à ses adhérents durant 
toute sa carrière professionnelle, 
elle a préparé depuis quelques 
mois la transmission de ses 
dossiers qu’elle cède en partie 
à Matthieu Macaret,comptable 
conseil à Reims et l’autre par-
tie à ses collègues de l’antenne 
de Gueux. Nicole Brioux était 
également très impliquée dans 
la vie de l’entreprise puisqu’elle 
a été membre du comité d’entre-
prise jusqu’en 2012, après trois 
mandats.
Et Gilles Pellerin de conclure : 
« au-delà de la technique, des 
liasses fiscales, des dossiers de 
gestion, du stress et des dépla-
cements, il restera surtout ces 
moments forts passés avec tes 
collègues mais également avec 
tes adhérents, ces tranches de vie 

que l’on aime se rappeler, instants 
de bonheur mais de tristesse aus-
si parfois. En fin de compte, c’est 
certainement la définition de 
notre entreprise, un groupement 
d’hommes et de femmes qui par-
tagent des émotions en travaillant 
pour un projet commun. Mer-
ci Nicole, merci pour ton opti-
misme, pour ton implication dans 
la vie de notre entreprise, pour ton 
esprit d’équipe. Tu peux être fière 
du travail accompli auprès de tes 
adhérents pendant ces 33 ans ».
Christophe Songy, directeur 
général du groupe FDSEA lui 
a remis une médaille pour son 
engagement au sein du Groupe 
FDSEA 51.
Nicole Brioux, émue et souriante 
à l’évocation de tant de souvenirs 
liés à une longue carrière dans 
une même entreprise, a remer-
cié chaleureusement tous ses 
collègues qu’elle a côtoyés tout 
au long de ces 33 ans.

Carole Meilleur
Responsable

Communication Marketing
Groupe FDSEA 51

Christophe Songy, directeur général du Groupe FDSEA a remis à 
Nicole Brioux une médaille pour son engagement.
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BIODIVERSITÉ L’association Symbiose lance une expérimentation sur Beine-Nauroy pour favoriser 
l’alimentation des abeilles grâce à une gestion différenciée de la fauche de luzerne.

Les agriculteurs de Beine-Nauroy
s’engagent pour nourrir les abeilles

ont besoin de la pollinisation, 
comme la luzerne ou le colza ».
Différents projets menés sur le 
suivi de l’abeille domestique ont 
déjà permis de mettre en évidence 
un intérêt des bandes de luzerne 
non fauchées pour la fourniture 
de quantités importantes de nec-
tar pour les colonies d’abeilles 
avec des effets près positif sur la 
qualité de miel produite.
L’enjeu du projet présenté aux 
agriculteurs de Beine repose sur 
la pérennité de bandes de luzerne 
dans les parcelles afin d’étudier 

l’impact sur la disponibilité de la 
ressource pour les abeilles.
Cette expérience conforte un peu 
plus l’importance de la produc-
tion de luzerne et l’enjeu de son 
développement.
À Beine-Nauroy environ 400 ha 
de luzerne sont cultivés (soit 17 % 
de la SAU de la commune). Le 
projet engage les agriculteurs de 
la commune à laisser une bande 
de luzerne non-fauchée sur une 
de leurs parcelles et ce pour 
permettre de disposer de façon 
constante de ha de luzerne en 

fleur à disposition des insectes 
pollinisateurs (soit 3 % de la 
surface de luzerne).
Concrètement lors des trois 
premières coupes de luzerne, 
l’agriculteur laissera en place 
une bande non-fauchée qui sera 
positionnée alternativement de 
part et d’autre de la parcelle. Ces 
bandes mellifères, présentes au 
cœur de la plaine à des moments 
clés, permettront un butinage 
des abeilles assurant ainsi une 
production de miel régulière 
tout en contribuant à la survie 

des ruchers durant les périodes 
de disette.
Le suivi de différents ruchers sur 
la commune et autour permettra 
d’évaluer l’incidence de cette ges-
tion différenciée et également de 
connaître la période la plus inté-
ressante pour les abeilles. Cette 
expérience menée sur trois ans 
est réalisable grâce à l’engage-
ment et au soutien financier de la 
Fondation d’entreprise du Crédit 
Agricole Nord-Est, de la Dreal, de 
la région Champagne-Ardenne et 
du Feader.
Tous les exploitants présents ont 
affirmé leur volonté d’adhérer à 
ce projet.
« Cette démarche est très intéres-
sante car elle concilie écologie et 
économie en travaillant avec les 
acteurs locaux, à l’échelle d’un 
territoire », a appuyé la Dreal lors 
de la présentation du projet.
Un engouement qui devrait être 
vite partagé au regard du vif suc-
cès de cette première réunion de 
lancement.
Pour les exploitants de la com-
mune de Beine-Nauroy qui n’ont 
pas pu participer à cette réunion, 
ils sont invités à contacter le chef 
de plaine de leur coopérative de 
déshydratation.

Alexis Leherle
Animateur Symbiose

03 26 04 75 09

70 % des espèces cultivées dans le monde, dont la luzerne, ont besoin des pollinisateurs.
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AÀ 
l’initiative de l’asso-
ciation « Symbiose, 
pour des paysages de 
biodiversité » avec la 

collaboration des coopératives 
de Luzéal et Pusieulx, les agri-
culteurs exploitant sur la com-
mune de Beine-Nauroy ont 
répondu présents, mardi 8 avril, 
à la présentation d’un projet d’ex-
périmentation associant enjeux 
écologiques et économiques avec 
la production de la luzerne et dis-
ponibilité de la ressource pour 
les abeilles.
Si dans la région de la Cham-
pagne crayeuse la production 
de luzerne est reconnue comme 
ayant de véritables atouts dans 
les domaines économiques, 
sociétaux et environnementaux 
et est également une véritable 
ressource alimentaire pour les 
abeilles, il apparaît cependant 
au regard des apiculteurs que 
l’implantation et la récolte de la 
luzerne pourraient être optimi-
sées pour générer plus de res-
sources pour les abeilles et donc 
plus de production de miel issue 
de luzerne.
Par ailleurs, les abeilles apportent 
un véritable service pour l’agri-
culture puisque comme le précise 
Philippe Lecompte, apiculteur 
et président du réseau biodiver-
sité pour les Abeilles « 70 % des 
espèces cultivées dans le monde 


